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ROLES IMPORTANT DES
COOPÉRATIVES AORICOLES

Elles peuvent puissamment 
contribuer au progrès de l’in­
dustrie rurale. — Le Dr W.-H. 
Cook, directeur de biologie ap­
pliquée au Conseil National des 
Recherches, et le professeur W.- 
D. McFarlane, du département 
de chimie au collège Macdonald 
de Stc-Anne de Bellevue, Qué., 
ont affirmé aujourd’hui devant 
la Commission de reconstruc­
tion de la Chambre des com­
munes, que les coopératives 
agricoles pourraient jouer un rô­
le important dans le développe- j 
ment de l’industrie rurale au 
Canada. Ces scientistes convien­
nent que les agriculteurs de­
vraient s'intéresser à la ques­
tion de l’approvisionnement des

centres ruraux en matières bru­
tes. On discuta aussi de l'em­
ploi du surplus des récoltes, et 
des résidus comme la paille.

Le Dr MacFarlane traita de la 
fabrication de l’alcool en recou­
rant aux indstries rurales, pré­
conisant l’apport financier des 
fermiers dans ce genre d’indus­
trie. Le Dr Cook fit remarquer 
que l’on pouvait obtenir deux 
gallons d’alcool par boisseau de 
blé, mais que le prix de revient 
varierait, dans chaque région du 
pays à cause des différences du 
prix de la main-d'oeuvre, etc. 
A mesure cependant que cette 
industrie se développerait et que 
l’obtention du matériel brut 
s’organiserait d’une façon régu-

LES PETITES NATIONS ET
L’APRES-GUERRE

De nouveau, les chefs des quatre grandes nations unies se 
réunissent pour discuter en commun de leurs vues et de leurs in­
tentions pour l'achèvement de la guerre d'abord, pour la reorga­
nisation du monde de demein ensuite.

A chacune de ees conférences, les déclarations des chefs ont 
précisé leur intention de remettre aux nations spoliées par la 
guerre ce qui lui leur appartenait. En principe ceci est très bien.

Mais chaque fois qu'une des Nations concernées — généra­
lement un petit pays — a voulu avoir des assurances définies pour 
l'avenir, alors la plupart du temps les affirmations sont devenues 
vagues. Volontairement on refusait de parler en termes de fron­
tières, de problèmes des minorités, etc.

Ce silence peut être nécessaire il peut être inspiré par des 
raisons que commande la poursuite de la guerre. .Malheureuse­
ment, ce silence entretient chez les petites nations un malaise 
croissant.

A tort ou a raison, certains de leurs chefs commencent a se 
demander si le prochain règlement de la paix ne risque pas de 
ressembler au défunt traité dr Versailles, de fâcheuse mémoire, 
ou tout fut décide entre deux ou trois chefs d'état et ou dans la 
plupart des cas les intéresses ne furent pas consultés avant qu'on 
dispose d'eux.

1* cas le plus épineux est celui de la Pologne. Kelrouvera-t- 
elle après la guerre ses frontières de 1920 ou les russes refuseront- 
ils de lui accorder les territoires conquis par rétablissement de 
la ligne Kibbentrop-.Molotoff en 1939 et qui correspond à peu près 
à la ligue Curzon proposée par les Alliés en 19197 Les polonais ne 
semblent pas disposés à s'en contenter. I*s russes de leurs côté 
assurent que la majorité de la population des prosinces contes­
tées est blanc-russe ou ukrainienne.

Toutes les petites nations à peu près sans exception présen­
tent des ras aussi épineux. La Tchécoslovaquie, par exemple, mor­
celée par l'Allemagne dont les différentes provinces vivent depuis 
la guerre sous des regimes différents et dont les différents peu­
ples n'ont jamais pu s'entendre.

Ne vaudrait-il pas mieux écouter dès maintenant res petits 
peuples, les renseigner sur ce qui se passe afin d'éviter à la tahle 
de la paix des rrnroeurs et des disputes sans fin?

Sans noule. ce ne sont pas eux qui mènent la guerre ce ne 
sont pas eux qui assument les plus lourdes responsabilités, mais 
ils y participent ils font leur part, ils paient de leur personne et 
le leur argent.

Ne serait-ce pas commettre une grave erreur que de mini­
miser l'importance jouée par les petites nations dans le maintien 
de la paix, ou dans l'échranre d'une prirhaine guerre?

I41 cause immédiate de la première Grande fuerre a été la 
Serbie, celle du present conflit, la Pologne.

Et la prochaine...? Prenons-y garde.

Anne BBAtDRY-GOUSD.

lière et continue, on parviendra 
à diminuer ce prix de revient. 
Jusqu’ici selon M. G.-H. Castle 
(C.C.F. de Vorkton), les recher­
ches en ce sens n’ont pas tou­
jours profité au producteur.

Quand à la salle, on projette 
de l’employer dans la construc­
tion et comme combustible. En 
Angleterre, on a réussi à la trai­
ter de manière à la rendre di­
gestible aux animaux. De toute 
façon, ces diverses tentatives 
donnent une idée des possibili­
tés de l’industrie rurale.

B.-M. Hill, député de Char­
lotte au fédéral, a demandé que 
le gouvernement établisse bien­
tôt un exposé des besoins de 
l'agriculture pour l’après-guer­
re. Auparavant, deux conserva­
teurs-progressistes ontariens, 
MM. Joseph Harris (Toronto 
Davenport) et G.-J. Tustin 
(Prince Edward-Lennox), a- 
vaient amené la discussion sur 
une déclaration du ministre de 
l'agriculture, l'hon. Gardiner, 
faite à Régina hier soir, à l'ef­
fet que "le Canada ne se sentait 
pus le droit de demander aux 
fermiers de produire plus de 
bacon que l’année dernière." Le 
débat se poursuivit longuement 
sur cette question.

Principaux faits de la semaine

M. Borey et l’éducation des 
adultes. — Portant la parole de­
vant le comité de reconstruction 
d'après-guerre de la Chambre 
des Communes, le lieutenant- 
colonel Wilfrid Bovcy, direc­
teur des relations extérieures 
de l'Université McGill, a déclaré 
que le soldat canadien moyen 
n'a pas été plus loin que la six­
ième année à l'école et il a sug­
géré que l'on adoptât dès main­
tenant. comme mesure nationale 
de reconstruction un vaste pro­
gramme d'éducation des adul­
tes.

Selon le plan que M Bovcy 
recommande, le gouvernement 
consacrerait une somme de 
$149.430,000 pour subvenir aux 
bcaoins de 150,000 étudiants du­
rant les cours qu'ils suivraient 
et pour fournir i 330,000 autres 
adultes, la guerre terminée le 
moyen de faire des études

USE/.

Lundi le 29 novembre. — Dans un article qui semble faire 
partie d'une campagne pour préparer le public turc à faire la 
guerre aux côtés des Alliés, le journal Tanin dit aujourd'hui que 
la conférence du Caire a considérablement augmenté, pour la 
Turquie, la possibilité d’entrer en guerre.

— L’Aviation militaire canadienne a joué un rôle des plus 
importants au cours de la semaine de bombardement la plus re­
marquable depuis le pilonnage éclair de Hambourg. Les esca­
drilles du C.A.R.C. ont participé aux trois attaques qui ont été 
effectuées sur Berlin et aux raids de grande envergure qui ont 
semé la destruction dans les villes industrielles de Mannheim, 
Ludwigshafen et Leverkusen, en Rhénanie.

— Les armées soviétiques du général Constantin Rokossovsky 
avancent rapidement vers la ligne de défense allemande en Rus­
sie blanhce, après avoir capturé 200 localités en 24 heures, a-t-on 
annoncé à Moscou, mais les nazis prétendent avoir repris Koros- 
ten, place forte sur le saillant russe à 75 milles au nord-ouest 
de Kiev.

Mardi le 30 novembre. — Les troupes de choc russes, ou­
vrant une nouvelle poussée vers Jlobin aujourd’hui, ont capturé 
Stryeshine, à 12 milles au sud de ce centre ferroviaire qui com­
mande le couloir d’évasion des milliers de nazis qui sont à Gomel 
et elles ont continué de fermer leur étau sur les troupes alleman­
des par le sud-est, a-t-on annoncé ce soir à Moscou.

— On s’attend à une déclaration tripartite qui fera époque 
réclamant la reddition de l’Allemagne et signée par le premier 
ministre Churchill, le président Roosevelt et le premier ministre 
Staine au cours de leur première réunion. Cette déclaration, dit- 
on, serait annoncée d'ici quelques jours.

— Dans un pacte d'assistance mutuelle qui sera signé d'ici 
quelques jours, les Russes et les Tchèques ouvriront la voie à la 
Pologne pour quelle forme une partie de la barricade que l’on 
veut ériger contre la poussée vers l’est de l'Allemagne au cours 
des prochains vingt ans. apprend-on ce soir.

.Mercredi le 1er décembre. — Nuos ne voulons pas de révo­
lution mais l’évolution doit être rapide, dans certains domaines, et 
il nous faut une action nouvelle", a déclaré l'hon. Adélard Godbout 
premier ministre, en adressant la parole devant le conseil d'orien­
tation économique de la province de Québec, qui a tenu sa pre­
mière séance aujourd'hui, sous la présidence de l’hon Jules-A. 
Brillant président du nouveau conseil.

— Portant un coup décisif a tout le système défensif de l'en­
nemi en Italie, la 8e armée a pénétré dans le coeur de la ligne 
d'hiver des Allemands après 36 heures de furieux combats, près 
de la rivière Sangro, et elle continue son avance.

— Le Canada a assumé une nouvelle tâche dans les affaires 
internationales aujourd'hui en acceptant la position de président 
du comité d'approprovisionnements, qui agira comme conseiller 
de l'administration d'assistance et de reconstruction des Nations 
unies sur toutes les questions matérielles qui concernent l'alimen­
tation. le vêtement, le logement et la réhabilitation des 500,000,000 
de victimes de l'agression de l'are.

M L B Pearson, délégué du Canada à l’unanimité comme 
président, tandis que les délégués de la Russie et du Comité fran­
çais de la libération nationale ont été respectivement nommés 
premier et second vice-présidcnU.

Jeudi le 2 décembre. — L'hon H« nn Groulx. ministre de la 
santé et du bien-être social, a annoncé aujourd'hui que le conseil 
exécutif, sur sa recommandation, avait nommé les membres de la 
commission d'aasurance-maladte.

— Une armée allemande puisamment renforcée résiste dans 
tous le« secteurs du front russe avec une nouvelle vigueur aujour- 
d hui et des combats très violents ont presque arrêté la grande 
offensive de l’armée rouge

— U* premier ministre, le très hon Mackenzie King a dit ce 
soir que la déclaration des Alliés d'abattre le Japon et de lui enle­
ver son empire usurpé, était Singulièrement signilfcative à ce 
moment-ci de la guerre". MAuralt-el)e été faite au moment de 
Pear! Harbor, a-t-il ajouté, ou encore à la conférence des Nations 
Unies (à Washington), le 1er janvier 1942 dernier, elle eût été 
alors considérée comme une déclaration de haute signification, 
mais la puissance actuelle des Alliés et leur initiative dans le 
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POUR UNE PLUS GRANDE
UNITE NATIONALE

(Suite clç lu semaine dernière)
Mais dans quelle mesure les 

catholiques sont-ils appelés à 
coopérer avec les autres 
croyants? Est-ce que cette col­
laboration doit se limiter aux 
sociétés purement laïques qui, 
au moins partiellement, travail­
lent à la régénération sociale? 
Les catholiques sont souvent 
membres de groupes laïcs et ils 
peuvent agir et agissent comme 
un levain dans les masses. Mais 
est-ce tout ce que les papes at­
tendent des catholiques? Ce n’est 
ment de la société qui unit les 
croyants, et, (b) que le but des 
collaborateurs est la restauar- 
tion de ‘Tordre établi par la na­
ture, et conséquemment par 
l’Auteur de la nature”, (p. 178).

Dans une note au bas de la

page, il énonce bien clairement 
que les papes n’admettent d’au­
cune façon la parité des croyan­
ces religieuses.

L’article signale ensuite 
qu’une étude des différents buts 
des encycliques sociales conduit 
aux mêmes conclusions. Leurs 
buts économiques, sociaux et 
politiques sont tellement vastes, 
compréhensifs et complexes que 
les catholiques, seuls, ne sau­
raient les atteindre. Il démontre 
plus loin ‘‘que la vie politique 
et économique des nations n’est 
pas entre les mains des catho­
liques”. Et cependant, de quel­
que façon, les catholiques doi­
vent la restaurer entièrement. 
Comment? Au moyen de la dis­
cussion? En partie, mais pas 
complètement. Ils doivent faire

appel à la collaboration, et à une 
collaboration basée sur un motif 
pas l’avis du Père Parsons. ‘‘Et 
la raison, c’est qu’ils placent 
uniformément la collaboration 
qu’ils demandent sur une base 
religieuse, alors que le but de 
toutes les associations que j’ai 
mentionnées (A.F. of L., C.I.O., 
Scoutisme, etc.) est purement 
profane.” (p. 177).

Impuissances des catholiques 
seuls

En citant des passages de 
Cantate Christi Impuisi, (2) le 
Père Parsons, de nouveau dé­
gage deux points déjà mention­
nés: (1) à savoir (a) que c’est 
l’attaque impie contre le fonde- 
essentiellement religieux, dans 
une question d’ordre essentiele 
ment profane.” (p. 179).

Cette collaboration “dans la 
solution des conflits sociaux qui 
divisent les hommes” constitue 
les préliminaires de l’union reli­
gieuse ... — une union natu­

relle doit précéder toute union 
dans l’ordre surnaturel”. Il 
ajoute: “Il me semble que ce 
que les papes nous ont répété 
depuis de nombreuses années, 
c’est que nous avons le devoir 
de nous préparer à l’avènement 
de l’union religieuse de l’huma­
nité, en commençant par opérer 
l’union des volontés dans l’or­
dre naturel.” (p. 180).

Les catholiques d’Angleterre 
et nous.^

Les catholiques d’Angleterre 
ont obéi aux commandements 
des papes qui les encourageaient 
à s’unir aux non-catholiques 
dans ce domaine profane. Aux 
Etats-Unis (et au Canada, pou- 
nous-nous ajouter: “nous de­
meurons progressivement isolés 
du cours des événements hu­
mains.” (p. 191). “Nous avons 
bien ancrée dans l’esprit l’idée 
que nous sommes l’objet de 
soupçons de la part des non- 
catholiques qui pensent que cha­
que fois que nous agissons dans 
le domaine profane, nous cher­
chons uniquement l’agrandisse­
ment politique de l’Eglise.

Notre isolement social est plu­
tôt la cause que le résultat de 
ces soupçons. Aussi longtemps 
que notre mouvement de réfor­
me économico-sociale restera 
une organisation exclusivement 
catholique, aussi longtemps les 
non-catholiques entretiendront 
ces soupçons ... Le meilleur 
moyen de les faire disparaître, 
comme le démontre l’expérience 
britannique, c’est de travailler 
de concert avec les non-catho­
liques qui croient, comme nous, 
aux vérités fondamentales con­
cernant la société, et les laisser 
ainsi se rendre compte par eux- 
mémes que nos buts ne sont pas 
différents des leurs . . . Nous 
devons nous départir de ce 
crypto-calvinisme qui croit que 
Dieu ne donne sa grâce qu’aux 
catholiques. Nous n'avons pas le 
droit de pousser notre exclusi­
vité dogmatique dans le domaine 
des relations humaines. La “fa­
mille de Dieu est véritablement 
l’objet de l’amour de Dieu, et 
tous ceux qui croient en Dieu 
son.t selon l’expression de Pie 
XII, nos frères d’une façon par­
ticulière.” (p. 181-182).

Double conclusion à tirer

Quelles sont les principales 
conclusions que nous pouvons 
tirer, au Canada, de l'article du 
Père Parsons? Je crois qu’il y 
en a deux. D’abord, les catho­
liques ne sont pas seulement 
autorisés à coopérer avec les 
non-catholiques de la façon sus­
mentionnée, mais on leur en­
joint de le faire. Deuxièmement, 
afin que les catholiques puissent 
remplir parfaitement leur rôle 
dans la restauration de la so­
ciété, ils doivent collaborer avec 
les non-catholiques. Ces conclu­
sions, bien comprises, nous au­
torisent à croire que les diffé­
rentes attitudes des catholiques 
de langue française et de ceux 
de langue anglaise, à l’heure 
actuelle, peuvent se concilier. 
Les catholiques de langue fran­
çaise craignent que la collabo­
ration avec les non-catholiques 
ne conduise à une laïcisation de 
leur manière de vivre. Si la col­
laboration n’est que d’ordre 
temporel et inspirée par un mo­
tif religieux, le danger de laïci­
sation est réduit. On peut col­
laborer de la manière indiquée 
par les papes sans perdre la foi. 
D’un autre côté, les catholiques 
de langue anglaise qui colla­
borent vraiment déjà avec les 

] non-catholiques doivent s'assu-
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rer que leur collaboration se fait 
de la manière et avec l’intention 
voulues.

De plus, il semble que nous 
ayons le droit de conclure que 
même dans un domaine aussi 
difficile que l’organisation du 
travail, les catholiques de langue 
française peuvent colaborer avec 
les travailleurs qui ne sont pas 
aenadiens-français, tout en con­
servant leurs intérêts dans les 
syndicats caholiques. La solu­
tion semblerait se trouver dans 
la formation d’un cartel des or­
ganismes du travail (3). Théo­
riquement parlant, il semble 
possible d’étendre ce champ 
d’activités dans toutes les direc­
tions permises, pourvu qu'on 
s’entoure des garanties néces­
saires.

Pour l’unité nationale

La collaboration des catholi­
ques de langue française et de 
langue anglaise avec les non- 
catholiques hâterait la restaura­
tion de l’ordre social et, en mê­
me temps, aiderait énormément 
à faire disparaître ce manque de 
confiance qui existe entre les 
deux groupes ethniques prédo­
minants. La collaboration des 
catholiques de langue française 
n’aurait pas seulement pour ré­
sultat de resserrer l'unité qui 
actuelement est surtout doctri­
nale, mais elle consituerait le 
noyau d’unié mentionnée au dé­
but de l’article. L’union des Ca­
nadiens de langue anglaise et 
de langue française contribue­
rait à renforcer l’unité natio­
nale. En vérité, les Canadiens 
qui, pour la plupart, sont des 
croyants, seraient unis dans le 
glorieux et dificile devoir de 
restauration au Canada, et leur 
exemple se refléterait peut-être 
à travers le monde.

Le désir des papes de voir les 
catholiques coopérer avec les 
non-catholiques doit être réali­
sé, si l’on veut entrer dans une 
période fructueuse de recons­
truction d'après-guerre. Il faut 
commencer tout de suite. Les 
forces du mal sont bien organi- 

! sées. Plusieurs d’entre les chefs 
d’Etat ont insisté pour qu’il y 
ait un retour vers une accepta­
tion des valeurs morales, si l’on 
veut que le monde échappe au 
chaos que nous réserve l'avenir. 
Les risques sont trop grands 
pour permettre aux membres de 
la famille humaine d’être dis­
traits par les différends qui 
existent entre eux. Pour citer 
Pie XI, que tous ceux, sans ex­
ception, qui reconnaissent Dieu 
et l’adorent d’un coeur sincère, 
donnent leur appui à la cause 
commune, afin d’éloigner de 
1 humanité le danger terrible 
qui menace tout le monde de la 
mééme façon.." (4).

Percy A. ROBERT. 
Westmount, P.Q., 4 août 1943.

(1) — Wilfrid Parsons. S.J.:J "Intercredal Co-operation in the
Papal Documents.” Theological 
Studies, IV (2) pp. .159-192 
Voyez aussi John Courtney 
Murray, S.J.: “Intercredal Co­
operation: Its Theory and Its 
Organization." Ibid, pp. 257-288.

(2) — ASS. XXIV (1932) 
184, 191.

(3) — Cette solution est pré­
sentée d’une façon plus détaillée 
dans un article en préparation 
que j'ai intitulé: “Un pacte de 
confédération pour le travail 
canadien?" — P.A.R.

(4) — Cari fate Christi ImpiiDi 
ASS. XXIV ( 1932) 184
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Lt Sainte Cécile
au Collège d’Amos

Le personnel enseignant et 
les élèves du Collège d’Amos 
ont, mercredi le 24 novembre, 
convié notre population à célé­
brer avec eux la fête de sainte 
Cécile, patronne des musiciens.

A cette occasion une séance 
dramatique et musicale a réuni 
à la Salle Paroissiale une foule 
de près de cinq cents personnes. 
Aux premiers rangs de l’assis­
tance, on remarquait la présence 
de Son Excellence Mgr Dessma- 
rais, évêque d’Amos, de Mgr 
Dudemaine, P.D., curé de la ca­
thédrale; de M. l’abbé Gaspard 
Forest, curé de Val d’Or; de 
M. l’abbé Albert Morasse, supé­
rieur du Collège d’Amos et de 
plusieurs autres membres du 
clergé.

Le programme de la soirée 
comprenait une pantomine, une 
comédie, plusieurs pièces de 
chant chrola et de fanfare.

Tant dans la pantomine que 
dans l’originale comédie pré­
sentée au public, les élèves du 
collège qui en tenaient les rôles 
ont hautement fait honneur à 
leur distingué professeur de 
diction, M. l’abbé Edgar Tessier, 
ancien assistant du R. P. Emile 
Legault, directeur des Compa­
gnons de Saint-Laurent, pour 
qui l’action scénique semble ne 
pas posséder de secrets.

Sous l’habile direction de M. 
l’abbé Fernand Biorn, profes­
seur de chant, diplômé de l'Ecole 
César Franck, de Paris, à qua­
tre reprises l’ensemble choral 
des élèves a réellement conquis 
so nauditoire.

La Fanfare du Collège à la­
quelle s’étaient joints quelques 
musiciens de la fanfare d’Amos 
a exécuté plusieurs pièces avec 
un brio remarquable. M. l'abbé 
Gérard Tessier était au pupitie 
et l'assistance a pu apprécie .* 
les nombreux progrès de ce 
corps de musique fondé l'an 
dernier et qui continue de se 
perfectionner sous la direct’ m 
de cet excellent professeur de 
musique instrumentale.

A l’issue de la soirée. Son 
Excellence Mgr Desmarais a fé­
licité élèves et professeurs du 
magnifiques succès qu’ils ve­
naient de remporter.

Madame Gustave Duguay abandonne
la présidence du comité consultatif féminin,

pour des raisons de santé

Dimanche dernier dans 
l’après-midi, les dames qui font 
partie de l’exécutif du comité 
consultatif féminin, se sont réu­
nies en assemblée spéciale à la | 
demeure de Madame Gustave | 
Duguay, président de ce comité. :

Au cours de cette réunion, j 
Madame Duguay a fait part aux 
dames présentes de l’obligation 
où elle était d'abandonner la 
charge de présidente qu’elle oc­
cupe depuis plus d'un an. En 
effet l’état de santé de Madame 
Duguay est plutôt précaire de­
puis plusieurs semaines; aussi la 
lettre qu’elle a lue à cette as­
semblée mentionne-t-elle que sa 
santé ne lui permet plus de rem­
plir cette charge où on le sait | 
elle a fait preuve d’une activité 
et d'un dévouement digne des 
plus grands éloges.

A l’unanimité l’exécutif du 
comité consultatif féminin a 
tenu à rendre hommage au ma­
gnifique travail de Madame Du­
guay au cours d’une résolution 
qui se termine par des voeux 
sincères de prompt rétablisse­
ment. Au moment où elle aban­
donne ses fonctions. Madame 
Duguay a lieu d'être fière d’un 
travail d’organisation et de pro­
pagande qui est tout a son hon­
neur aussi bien qu’au bénéfice 
de l’organisme auquel elle a

présidé avec tant de dignité et 
d’efficacité.

Le choix de sa remplaçante à 
la présidence s’est fixé sur Ma­
dame Edmond Carrière de notre 
ville. Parfaite bilingue et fem­
me d’action dont les oeuvres 
sociales ne se comptent plus en 
notre région, Madame Carrière 
a été le choix unanime de l’as­
semblée sur proposition de Ma­
dame Duguay, présidente sor­
tant de charge, appuyée de Ma­
dame J. P. Norrie.

La charge de présidente du 
comité consultatif féminin de la 
Commission des Prix et du Com­
merce en temps de guerre ne 
pouvait sûrement tomber entre 
meilleures mains. En effet en 
outre de posséder des qualités 
qui la qualifient tout d’avance 
à l’exécution de ses nouvelles 
fonctions, Madame Carrière est 
aussi la mère de MM. Roland et 
Jules Carrière, tous deux enrô­
lés comme volontaires, dans les 
forces actives de l’armée cana­
dienne, le premier ‘dans l'avia­
tion à Toronto et le dernier, pré­
sentement outre-mer.

Avant de se séparer, les mem­
bres du comité consultatif fémi­
nin ont assuré Madame Duguay 
qu’ils s’efforceraient de mainte­
nir au sein de leur organisme 
l’esprit d’initiative et de travail 
fécond que celle-ci a su y créer.

La Sainte Catherine
chez les Chevaliers

Cent-cinquante personnes ont 
pris part, jeudi dernier, le 25 
novembre, à la fêtée organisée 
par les Chevaliers de Colomb, 
à l’occasion de la Sainte-Cathe­
rine. La soirée, préparée par 
l’actif intendant du conseil 
d’Amos, a eu lieu au local ordi­
naire des Chevaliers, rue Prin­
cipale.

Après une série de parties 
de cartes jouées avec entrain, 
un court programme de musi­
que et de chant fut exécuté par 
des artistes de chez nous. M. 
Louis Bourdon et Mme Yvon 
Lanouette exécutèrent quelques

pièces vocales fort goûtées, tan­
dis que Mme Chs N. Barbés ac­
compagnait au piano. Celle-ci 
interpréta aussi au piano quel­
ques morceaux de ses auteurs 
favoris.

Il va sans dire que la bonne 
tire de sainte Catherine, pré­
parée par un connaisseur, M. A. 
Delongchamp, a connu une vo­
gue incontestée.

Les prix de présence et de 
cartes ont été distribués comme 
suit: Prix de présence des da­
mes, offert par M. J. O. Mont- 
petit, gagné par Mme Auguste 
Turgeon; prix de présence des 
messieurs, offert par M. Etienne 
Dumont, gagné par M. le doc­
teur Auguste Turgeon. Prix de 
cartes pour les dames: Mme

LE TABAC A* CIGARETTES

DOUCEUR ■ QUALITÉ - VALEUR
I I 0 É

Quelques Gouttes
dans chaque narine soulagent rapidement

l'endiifrènement dû au CATARRHE
-----------Une médication spéciale, qui agit-------------

rapidement au siege meme du mal
Un soulagement apaisant de l’endiifrènement et des péni­
bles souffrances causées par le catarrhe aigu, se produit 
rapidement, à mesure que le Va-tro-nol se propage dans le 
nez, diminue l’enflure des muqueuses—apaise l’irritation, 
soulage la congestion, aide à dégager les voies 
nasales obstruées par le rhume. Il facilite la w ICKS 
respiration—essayez-en (Suivez miJfcl
le mode d’emploi dans la boîte. wAsf KVsNUIl

Hector Hudon, offert par M. le 
docteur André Bigué; prix de 
cartes pour messieurs: M. Henri 
Drouin, offert par M. J. B. Cou­
sineau.

(<Louison et son
garçon vont

à l’exposition”

Tel est le titre de la fine co­
médie que présenteront lundi et 
mardi prochains, les û et 7 dé­
cembre, les Chevaliers de Co­
lomb à la salle paroissiale, alors 
que le public d’Amos sera con­
vié à une véritable fête du rire 
et du mélodrame.

National, une autre automobile 
vint en collision avec la sienne. 
Notre concitoyen subit à la 
jambe droite, une blessure assez 
grave pour lui faire garder la 
chambre et l’immobiliser chez 
lui pendant trois ou quatre 
jours. Les dommages causés à 
son automobile sont cependant 
beaucoup plus considérables. Il 
nous fait plaisir d'apprendre que 
l’état du blessé s’est sensible­
ment amélioré et que M. le doc­
teur Martel a maintenant com­
mencé à vaquer à ses occupa­
tions.

DES RENARDS
POUR L’OUEST

La soirée est placée sous le 
haut patronage de S. E. Mgr 
J. A. Desmarais.

La pièce en préparation est 
d'un auteur célèbre, Horace 
Kearney, dont les oeuvres ont 
connu partout un brillant suc­
cès. L'animateur en est M. Louis 
Bourdon, chanteur et artiste 
dramatique, appuyé par une ex­
cellente distribution de jeunes 
artistes de chez nous et de quel­
ques vétérans de notre scène 
locale.

Les billets, en vente aux 
Pharmacies Bigué, Montpetit et 
Dumont, s’enlèvent rapidement, 
ce qui permet d’augurer un 
succès sans précédent.

La guerre a réduit considéra­
blement le commerce des re­
nards argentés mais cette in­
dustrie n’a pas complètement 
disparu du pays. Tout récem­
ment, six de ces magnifiques 
animaux à fourrure, dont trois 
venaient de Desbiens, Lac St- 
Jean et les autres de l’Ile du 
Prince Edouard, sont passés par 
la gare Centrale du Canadien 
National en route vers Swift 
Current, Sask. Ils serviront à 
améliorer la race des renards 
argentés dons l’Ouest du Ca­
nada.

Le Bonhomme Hiver
COLUSION e»‘ «ttendu

D’AUTOMOBILES ------
M. C. E. McCoy, chef adjoint 

du service des wagons du Ca- 
M. le docteur Emile Martel, nadien National a déclaré ré- 

inspecteur divisionnaire de l'As- comment que tout le matériel
sistanee médicale aux colons a nécessaire à l'enlèvement de la 
été la semaine dernière victime neige, qui comprend quelque 271 
d un accident d automobile qui chaimM à neige, a été condi- 
aurait pu avoir les suites les ......
plus graves. tionné et est pret a cntrer en

service à la première bordée de
Jeudi dernier, il était 7 heu­

res dans la soirée et M. le doc­
teur Martel suivait dans sa voi­
ture le boulevard Mercier qui 
longe la rivière Harricana quand 
au viaduc du pont du Canadien

neige. Le système de chauffage 
des wagons à voyageurs a été 
aussi contrôlé au cours de l'été 
afin d'assurer aux voyageurs le 
maximum de confort.
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IPCCPCJ FEMININS
LE CHEMIN DE L’AMOUR

AUTOUR DU 
RATIONNEMENT 

DE LA VIANDE
La recette que nous vous don­

nons aujourd’hui vient de l’A­
frique du Sud où elle est le plat 
favori des fermiers sud-africains 
Bien des familles canadiennes la 
trouveront tout aussi savoureuse 
et la maman se réjouira à l’idée 
qu’après tout, elle n’aura qu’un 
chaudron à laver puisque la vian 
de et les légumes sont cuits tous 
ensemble.

(En langage familier de l’Afri­
que on appelle ce plat “Boontje 
Bredee”. On peut y apporter 
certaines variations. Des toma­
tes, des courges aubergines ou 
un chou-fleur peuvent être uti­
lisés à la place des fèves vertes.

Les techniciennes en sciences 
ménagères du ministère fédéral 
de l’Agriculture ont essayé cette 
recette avec du boeuf et de l’a­
gneau et on la dit aussi bonne 
avec l’une qu’avec l’autre de ces 
viandes.

puis les pommes de terre et con­
tinuer la cuisson jusqu’à ce que 
la viande et les légumes soient 
tendres.

UN SUBSTITUT
A LA MELASSE

Une ménagère de Kempt, N. 
B., Mme L. Anderson, a décidé, 
dernièrement, de se lancer dans 
des expériences culinaires afin 
d’obveir à la rareté de la mé­
lasse. Elle a découvert un sirop 
délicieux fait de jus de pommes 
sucrées que le service de l’agri­
culture du Canadien National a 
accepté d’emblée. En voici la re­
cette: Préparer les pommes corn 
me pour faire de la gelée et 
laisser bouillir le jus jusqu’à 
consistance du miel ou de la mé­
lasse. Une cuisson prolongée don 
nera un délicieux beurre de 
pomme. “Je n’ajoute rien aux 
pommes” a déclaré Mme Ander­
son, “je laisse bouillir le jus jus­
qu’à ce qu’il ait la consistance 
désirée.

R»Bo„, sud.Africain Mieux ^ prévenir

(2 coupons pour six personnes) QU6 guérir

Utiliser de l’agneau pour ra- 
goût( du boeuf à ragoût désos­
sé, du flanc, paleron ou épau­
lette.

1 Vi livre d'agneau désossé
3 cuil. à table de farine
1 cuil. à thé de sel 

poivre
2 oignons tranchés
4 tasses d’eau bouillante
3 tasses de fèves vertes
0 pommes de terre grosseur 

moyenne coupées en deux
Couper la viande en petits 

carrés d'un pouce. Rouler dans 
la farine assaisonnée. Faire re­
venir l'oignon dans une casserole 
épaisse, ajouter la viande et le 
reste de la farine assaisonnée, 
faire brunir. Verser l’eau bouil­
lante, couvrir et laisser mijoter 
pendant 45 minutes. Ajouter les 
fèves, cuire encore 10 minutes, |

Dans un récent numéro d’un 
journal de Granby, M. Walter 
Legge raconte un incident assez 
amusant survenu sur l’un des 
rapides du Canadien National 
circulant entre Montréeal et Ha­
lifax. Une dame désirant monter 
dans son lit demanda au “por­
ter" de lui apporter l'échelle. 
Celui-ci la cherche en vain; elle 
demeure introuvable. "Je suis 
porter depuis dix-huit ans” dit- 
il à la passagère, “et c'est la 
premiere fois qu’il m’arrive de 
ne pouvoir retrouver mon échel­
le”. Elle était ici il y a un ins­
tant”. Un matelot anglais qui se 
trouvait dans un lit du haut 
dans le même wagon passa alors 
sa tète entre les rideaux de son 
lit et dit: “Je puis vous passer 
la mienne jusqu'à demain ma­
tin". 11 avait tout simplement

monté l’échelle dans son lit. Le 
porter ne put s’empêcher de ri­
re et dit: “Il doit craindre un 
torpillage et prend ses précau­
tions”.

ILS AURONT AUSSI
LEUR NOEL

Un groupe d’employés des té­
légraphes du Canadien National 
s’est donné pour mission, cette 
année, de s’occuper des enfants 
de marins péris en mer. Une im­
portante consignation contenant 
quatre-vingts poupées habillées 
un choix varié de jouet et des 
vêtements d’enfants, a pris ré­
cemment le chemin de la Grande 
Bretagne. Ces présents de Noel 
seront distribués aux enfants 
des marins par l’entremise de 
la Royal Sailors’ Rest de Ports­
mouth, Angleterre. Depuis 1940, 
de nombreux colis ont été expé­
diés en Angleterre par les em­
ployés du Canadien National et 
ils sont tous arrivés à bon port.

Bonne saison pour
les chasseurs

D’après les rapports reçus de 
M. E. G. Poole, agent du Cana­
dien National pour la chasse et 
la pêche, les orignaux sont très 
nombreux au Nouveau Brunswic 
cette année. Il y a quelques an­
nées, le Nouveau Brunswick et 
la Nouvelle-Ecosse ont fait des 
lois pour prévenir la disparition 
de ces bêtes magnifiques. On 
trouve aussi du gibier à plumes 
en abondance dans les trois pro­
vinces maritimes.

MENAGERES
MANQUEZ-VOUS DE SUCRE*’

Employez "SUCRINE" un bon substitut du sucre (500 fois plus 
sucré). LIQUIDE, agréable au goût. Sucre tous les breuvages 
chauds ou froids, économise le sucre dans les pâtisseries, compo­
tes, desserts, etc. AIDE AU RATIONNEMENT. Une bouteilit- de 
2 onces équivaut comme sucrant à 20 livres de sucre. Direction 
anglaise et française incluse. (Echantillon sur demande 10 cts.).
Emballage garanti. Livraison rapide. PRIX DE DETAIL malle 
payée, 1 bouteille 0.75 cts. (6 pour $4.25) — (12 pour 08.00). 
Adressez vos commandes avec bon, mandat à:

LES BONS PRODUITS. EN RG.,
351, BLVD CHAREST,

QUEBEC

'
TONlMir V O U \ IS Ml IN AN* ll \ SON Nil 'V

PILULES ROUGES
'Ou* US 'AU \ Il lAililS

Au Cinéma Royal, d’Amos
Dimanche le 5 et lundi le 6 

décembre: “Maternité", avec 
Françoise Rosay, Hella Muller, 
Félix Oudart et Thérèse Rei- 
gnier.

Pour permettre à son unique 
enfant de recevoir une éduca­
tion parfaite, une femme ré­
duite à la pauvreté consent à 
le faire adopter par de riches 
bourgeois de Paris. Elle s'efface 
totalement de l'existence de son 
fils a qui elle laisse croire que 
ses parents d'adoption sont se» 
véritables parents. Plus tard elle 
le revoit et ne lui demande que 
de l'embrasser en l'appelant 
“maman” en souvenir d'un fils 
qui, dit-elle, lui ressemblait.

Mardi le 7 et mercredi le 8 
décembre: “Naughty Marietta", 
avec Jeannette MacDonald et 
Nelson Eddy,

On conait la trame de cette 
fine opérette américaine qui 
nous ramène les deux grandes 
vedettes au programme dans des 
partitions qui semblent expres­
sément écrites pour ces deux 
artistes tant appréciés du 
public.

Jeudi le 9, vendredi le 10 et 
samedi le 11 décembre: “Stand 
By For Action", avec Robert 
Taylor, Brian Donlevy, Charles 
Laughton, Marilyn Maxwell et 
Walter Brennan.

Deux officiers de marine se 
rencontrent sur le même des­
troyer. L'un est un fils de fa­
mille et l'autre un marin qui 
a gagné ses galons. Une rivalité 
éclate entre les deux, mais au 
cours d'une action où tous deux 
se conduisent en braves, les

Pour aimer ton pays, va contempler les champs, 
Les rivières, les bois et les coteaux penchants; 
Va regarder les fleurs et va fouler les herbes 
Au bord de la clôture où les moissons superbes 
S’inclinent, en t’offrant l’or de leurs clairs épis; 
Explore la forêt au somptueux tapis;
Bois au ruisseau, frajichis les montagnes, écoute: 
Mille chants, mille bruits s’élèvent sous la voûte 
Sans cesse frémissante où filtre un peu d’azur; 
Prends, goûte: tout cela t’appartient, sois-en sûr; 
Regarde, emplis tes yeux du spectacle des choses; 
Retiens-en la splendeur sous les paupières closes, 
Car c’est par le chemin des regards éblouis 
Qu’en ton âme, à jamais, pénètre le pays...

Albert LOZEAU

LE QUEBEC DEVRAIT GARDER SON
CACHET FRANÇAIS, DIT M. DAWES

Québec — “On devrait s’ef­
forcer de conserver à la pro­
vince de Québec son cachet 
français,” a déclaré M. Kenneth 
T. Dawes, président de l’Office 
montréalais du Tourisme et des 
Congrès, au congrès qui a lieu 
cette semaine au Château Fron­
tenac pour discuter du tourisme 
d’après-guerre. M. Dawes pré­
senta aux congressistes un pro­
gramme comportant dix mesu­
res à prendre pour encourager 
le tourisme après la guerre.

“Il faut absolunent faire 
comprendre à la population," 
déclara M. Dawes, "qu'un Amé­
ricain qui a voyagé depuis le 
Texas pour visiter un pays 
étranger ne s'attend pas à re­
trouver chez nous la même at­
mosphère américaine qui fait sa 
vie quotidienne. 11 n’a sûrement 
aucun plaisir à voir flotter ici 
des drapeaux américains sales 
et déchirés — au-desus de 
“stands à hot-dog" de propreté 
douteuse, ni à voir les hôtels 
et les cafés afficher des noms 
américains.

“Je suis tout à fait de l'avis 
de certaines organisations qui. 
dans la province de Québec, par 
exemple, s’efforcent de persua­
der la population canadienne- 
française de conserver à la pro­
vince le cachet français qui fait 
son charme. Les touristes veu­
lent nous voir tels que nous 
sommes En tant que Canadiens, 
nous avons des façons de vivre, 
un caractère qui nous est propre. 
Restons tels que nous sommes."

Les dix mesures suggérées 
par l’Office du Tourisme sont 
les suivantes:

1. — Donner à l'industrie tou­
ristique une place importante 
dans nos projets d'après-guerre, 
en faisant comprendre à tout U 
monde le rôle de premier plan 
qu'elle joue dans le maintien 
u change et dans la vie com­
merciale du pays; et faire en 
sorte que les projets qui seront 
préparés reçoivent tout l’appvi 
voulu.

2. — Prévoir pour l’après- 
guerre toute une série de tra­
vaux publics dont les frais te 
paieront à mesure grâce à l'aug-

deux rivaux deviennent des 
amis inséparables.

Dimanche le 12 et lundi le 
13 décembre: “La Fille du Regi­
ment”. avec Anny Ondra et 
Pierre Richard-Willm.

Une Jeune fille errante est 
recueillie par un régiment écos­
sais. Le général veut la faire 
adopter par une châtelaine de 
ses amies La jeune fille s'enfuit 
et tombe entre les mains de con­
trebandiers. Le général fait ar­
rêter les contrebandier et marte 
la Jeune fille qu'il a voulu 
protéger

mentation des revenus du tou­
risme.

3. — Lancer une campagne 
touristique qui fera comprend!e 
aux autres industries — et à tous 
les Canadiens — la place im­
portante que tiennent les reve­
nus du tourisme dans l’économie 
nationale.

4. — Exploiter plus intelli­
gemment les avantages histori­
ques, scéniques et culturels du 
pays; acheter et rénover les 
vieilles maisons, les champs de 
bataille, les musées et les sites 
les plus pittoresques.

5. — Enciurager et développer 
le cachet français de la province 
de Québec.

6. — Encourager plus active­
ment l’artisanat à améliorer la 
qualité et la quantité de leurs 
produits, et essayer d'obtenir un 
tarif réduit sur l’importation de 
certaines marchandises que les 
touristes aiment acheter.

7. — Voir à une surveillance 
plus étroite des hôtels, maisons 
de pension et restaurants, afin 
d’assurer aux touristes le maxi­
mum de propreté, des prix ru- 
sonnables et une nourriture ex­
cellente.

8. — Favoriser rétablisscmen* 
et le maintien de lois intelli­
gentes au point de vue d«.s 
spiritueux.

9. — Faciliter le développe­
ment des différents sports exté­
rieurs, et particulièrement du 
ski, de la pèche et de la chasse,

10. — Monter de grands spec­
tacles ou festivals qui sauront 
attirer des milliers de touriste*, 
(comme on a fait à Oberam- 
mergau, en Bavière).
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La revue des livres
Un livre de France

PSAUMES (1)
PSAUMES (1)

Par Patrice de la Tour du Pin

Patrice de la Tour du Pin est 
avant tout un poète chrétien. 
Psaumes, que viennent de pu­
blier Les Editions Variétés, est 
un ouvrage dont les versets 
tranquilles nous frappent au 
coeur par leur ton grave et pur. 
Ce jeune poète a adhéré à la 
parole qui affirme: “Je suis la 
vérité et la vie”, et toute son 
oeuvre est tournée vers le spi­
rituel. La poésie le rattache à 
Dieu. Cela lui suffit.

11 écrit:
“Voici que j’ai compris que 

la plus belle prière ne devait 
pas être dite en mon nom mais 
au nom de tous.”

Nous touchons ici au sommet 
que l’oeuvre encore jeune de 
Patrice de la Tour du Pin de­
vait atteindre. C’est une belle 
prière; une prière que l’on n’ou­
blie pas; une prière que Charles 
Péguy aurait beaucoup aimée.

(1) — Un volume de 96 
pages, grand format, publié par 
les Editions Variétés. Prix: 
$0.60. par la poste: $0.65. En 
vente dans toutes les bonnes 
librairies et aux Editions Varié­
tés, 1410, rue Stanley, Montréal, 
Canada.

tous les Français et les grands 
auteurs mêmes se sont inclines 
devant Louis Aragon.

Le Crève-Coeur que viennent 
de publier Les Editions Variétés, 
est donc le poème de cette 
guerre. C’est le poème de la 
souffrance. Aragon l’a commen­
cé aux premières heures du dé­
sastre, il l’a continué dans l’om­
bre de la Ligne Maginot et il 
Ta terminé après la défaite de 
son pays.

Ses cris de détresse, ses san­
glots de désespoir, toute sa souf­
france, contenue par moments, 
déchaînée ailleurs, vont au 
coeur comme un glaive pour le 
faire saigner. C’est le livre que 
chacun attendait, c’est un livr»1 
qui consacre à tout jamais le 
talent extraordinaire de Louis 
Aragon, un nom qui fera sans 
aucun doute, le tour du monde.

Saluons donc, dans Le Crève- 
Coiïur, la naissance d’un grand 
poète. Accueillons ce livre com­
me l’authentique chef-d’oeuvre 
de cette guerre.

( 1 ) — Un volume de 80 
pages, grand format, publié par 
Les Editions Variétés. Prix: 
$0.60, par la poste: $0.65. En 
vente dans toutes les bonnes 
librairies et aux Editions Va­
riétés, 1410, rue Stanley, Mont­
réal, Canada.

Xotes des Editeurs

ce qui lui donne encore plus 
de prix.

Moyen Age, par Henri Focil- 
lon, est en vente au prix de 
$1.75 ($1.85 par la poste) aux 
Editions Bernard Valiquette, 
Limitée, Case postale 26, Sta­
tion “H”, Montréal, (Tél. Fitzroy 
3584), et dans toutes les bonnes 
librairies.

Une nouveauté de France 
Le chef-d’oeuvre de cette guerre

LE CREVÈ-COEUR(l)
par Louis Aragon

On a dit que cette guerre n’a 
pas, comme les autres guerres, 
produit un chef-d’oeuvre dont 
le thème aurait été cette im­
mense et effroyable catastrophe 
que nous vivons. Rien de com­
parable au roman de Dorgelès: 
Les Croix de Bois, aux poèmes 
de Péguy, oeuvres s'identifiant 
à la dernière Grande Guerre.

On ne savait pas qu'en 
France, Ixïuis Aragon a donné 
à la littérature un grand livre 
que les Français ont complète­
ment fait leur. L'enthousiasme 
patriotique que cet ouvrage a 
spontanément soulevé, fut s 
général que les Allemands en 
ont immédiatement suspendu lai 
vente. Ce livre a su émouvoir

QUI VEUT UN GARÇON ? 
On demande des parents adop­
tifs de bonne éducation, sobres, 
religieux, charitables, pas trop 
pauvres, pas trop riches, mais 
fortement recommandés, pour 
élever chrétiennement et con­
venablement 460 garçons de 
réro à six ans, totalement dé­
laissés. vui

LA CRECHE,
6Ü0, Chemin Sfe-Foy, Québec.

Comme première démarche, 
demande/ le "Questionnaire des 
parents adoptifs" et consultez 
votre Curé.

“CORRESPONDANCE’'

Pour tramer vatrt xkil? . Vous 
liurur? rout J.%tri r», foire det ton- 
luitvtntet. etc. foite« parti* de notre 
<luh rt «Sunne: rou« au Carnet Social, 
tt '<• par annrr K mes pour détai't 
et hurt drt wwtwhret au CUIB NA 
TlONAl. OC CORRESPONDANCE, 
Cat rr Ihnial. tTÎÎ, QUEBEC

MOYEN AGE
par Henri Focillon

Avant sa mort, le grand his­
torien d'art Henri Focillon avait 
confié aux Editions Bernard 
Valiquette la publication de son 
dernier ouvrage: Moyen Age 
que notre grande maison d’édi­
tion canadienne-française a au­
jourd’hui l’insigne honneur de 
présenter au public.

Il serait superflu de faire ici 
l'éloge du grand Français qui 
vient de disparaître. Ainsi que 
l’écrivait avec tant d’à propos 
Henri Bonnet, il réunissait en 
lui tout ce que la terre de 
France dispense de ressources 
et de force. Après les jours nom­
bres de 1940, les appels de Fo­
cillon. alors en terre amie et 
bouleversée d’angoisses, ont re­
vivront à travers les âges com­
me les autres oeuvres de cet 
esprit universel; comme cette 
langue incomparable qu’il était 
seul à parler et à écrire, qui lui 
était naturelle comme l’air qu’on 
respire et que Paul Valéry com­
parait un jour à celle de 
Bossuet.

Dans son oeuvre, le lecteur 
trouvera, aussi pure que la poé­
sie pure, une révélation de Tart, 
une philosophie des formes, une 
synthèse de l'histoire des civi­
lisations. L'histoire universelle 
se déroule à travers ses études 
sur l'art du Moyen Age comme 
sur l’art de la Méditerranée, sur 
l’art de l’Extrême-Orient et de 
l’époque moderne, sur les re­
cherches les plus audacieuses de 
la création contemporaine, sur 
les arts populaires dont il a été 
des premiers à retracer les ori­
gines et l’évolution. De l’homme 
de demain, il aimait tracer le 
profil, comme Ise écrivains de 
la Renaissance ont esquissé le 
premier modèle de l’homme 
moderne.

Afoi/rn Ape est un livre d'une 
valeur inestimable, auquel le 
grand écrivain apporta le plus 
grand soin comme si c'eût été 
son testament spirituel. Le vo­
lume est abondamment illustre,

Esquisses Parisiennes (1)
Par Louis Allard

C’est une petite histoire de 
Paris sous le règne de Louis- 
Philippe que présentent aujour­
d’hui Les Editions Variétés. 
L’auteur en est Louis Allard, 
écrivain distingué, et son livre 
esquisse avec beaucoup de grâce 
les aspects les plus caractéris­
tiques de cette époque pleine de 
fantaisie.

De cette période de dix-huit 
années, la plus vivante et la 
plus colorée du XIXe siècle, il 
dégage les divers contrastes en­
tre l’aristocratie et la bourgeoi­
sie; il souligne les prétentions 
du féminisme, l’agitation sociale, 
la puissance naissante de la 
presse, la passion de l’argent qui 
domine l’époque.

L’auteur dessine ensuite la vie 
mondaine des hautes classes; il 
trace un tableau de la jeunesse 
dorée des dandys et des “lions'', 
comme on les appelait alors; il 
peint la jeunesse romantique 
avec ses enthousiasmes et ses 
excentricités.

Enfin, dans le feu roulant 
des anecdotes spirituelles, il 
nous révèle la manière dont les 
Parisiens, cédant en partie a 
l’influence des romantiques, ont 
cherché: lecture de romans, 
spectacles, mélodrames, drames 
et comédies; goût passionné du 
grand monde pour l’opéra et les 
concerts;; et surtout, folie géné­
rale de la danse.

Avec l’exquis conteur qu’est 
Louis Allard, faites un délicieux 
voyages au temps merveilleux 
du XIXe siècle où la poésie, la 
musique, la danse et Tart déga­
geaient un parfum qu'on n’a 
jamais, depuis, retrouvé.

(1) — Un volume publié pai 
les Editions Variétés. Prix: 
$1.25, par la poste $1.35. En 
vente dans toutes les bonnes 
librairies et aux Editions Varié­
tés, 1410, rue Stanley. Mont­
réal, Canada.

Il faut vivre ce
que Ton pense...

En scrutant nos valeurs natio­
nales, on a acquis de solides 
convictions. C’est déjà quelque 
chose; mais il faut vivre ces 
convictions. On est animé d’une 
grande ferveur patriotique; en­
core faut-il quele contact avec 
la réalité ne vienne pas l’étein­
dre à tout jamais. Pour cela, il 
est nécessaire de bien connaître 
le milieu où Ton est appelé à 
vivre. Que dirait-on du voya­
geur qui désirerait atteindre ur 
but, sans se soucier le moins du 
monde de connaître les route- 
qui y conduisent? — Il risque 
fort d’étre désorienté, de faire 
fausse route, de manquer le but.

Ainsi, tout Canadien français 
qui veut vivre son patriotisme 
doit conaitre son milieu histo­
rique et culturel. Qu’est-il. ce 
milieu? — M. Esdras Minville 
nous l’indique dans un article 
dont Mm Fiches présentent l.i 
synthèse dans le premier nu­
méro d’octobre. L’éminent socio­
logue éclairera tous ceux qui 
ont à coeur de coopérer à l’épa­
nouissement de notre race. On 
s'abonne à la revue “Mes

$(€«***
hihiw

Scfrice de Guerre. Ces 
lin]pei Edison Mardi ser­
rent à sécher U peinmredes 
boites de mines terrestres, 
dsos une usine canadienne.

f ETTE “lampe.sécholr" Infraroag* 
^ General Electric accélère la fobrloatioa 
d’engins de guerre. En séchant ropld—eal 
peintures et vernis elle penaet de terminer 
plus tAt le matériel de guerre, qu'il s'agisse 
de tanks, de casques métalliques, de botta» 
métalliques pour mines terrestres, ou de 
caisses de munitions. Employées dans les 
usines de guerre ouiourd'liui, ces lanqM» 

Edison Maida 
serviront après la 
guerre aux ateliers 
de peinture, aux 
fonderies, et mémo 
è la maison et A la 
ferme.

FAMICATtON 
CANAMENNC

LAMPES - SECHOIRS

INFRAROUGES
EDISON MAIDA

CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO.

Fiches” en s’adressant à 3425, 
rue Saint-Denis, Montréal. De­
mandez un numéro spécimen.

VRAIMENT...
C’est bien l'ironie cruelle du ; 

sort qu’il faille célébrer l’Ar­
mistice durant la guerre même. 
Les vétérans de 14-18 paradent1 
devant les cénotaphes cependant I 
que nos jeunes font le coup de 
feu en Italie. A la fin de chaque 
conflit, pourtant, on se dit: "Il | 
ne faut pas que ça reprenne 
jamais!

* * e
Espérons que nous n'aurons 

pas les élections au coeur de ! 
Thiver. Les journalistes détes­
tent “couvrir" les assemblées à ! 
l’aide de berlot ancestral, les 
pieds sur un fanal ou trois bri­
ques chaudes. Ça fait poétique 
dans un sonnet du terroir mais1 
pas dans les moeurs du re­
porter . . .

* * *

La collaboration éclairée, 
enthousiaste, que les hebdos 
ruraux ont donnée à la promo- !

tion du Cinquième Emprunt de 
Guerre n’est pas étrangère à 
son succès. Les confrères se sont 
surpassés dans la réclame faite 
aux Obligations de la Victoire 
et leurs articles de fond, notam­
ment, rivalisaient avec ceux des 
quotidiens quant à l’élan qui 
convainc le lecteur. De plus en 
plus, la feuille semainière de­
vient, dans l’effort de guerre, 
un outil précieux à cause de son 
influence et de sa souplesse, un 
outil dont l’autorité fédérale 
sait, d'ailleurs, tirer grand parti.

ENCOURAGEZ

NOS

ANNONCEURS

•I VOUA «OUI

NUIUSta, COUMATUMI, 
NMVOIIti. érUIIIMINT, 

FATIOUI MAIITUIUI, 

MANQUI D'APMTIT,

PRENEZ LIS

PILULES MORO
IM* If-MNIi MOMtMA*



PAGE 6 LA GAZETTE DU NOBD MONTREAL, VENDREDI, 3 DECEMBRE 1943

La Vie Agricole
Un appel de M. Mitchell 

à la population agricole

Montréal. — L’h o n o r a b 1 e 
Humphrey Mitchell, ministre 
fédéral du Travail demande aux 
cultivateurs et aux employés 
agricoles de travailler en forêt 
à la coupe du bois cet hiver, 
apportant ainsi sa collaboration 
à la campagne entreprise d’un 
bout à l’autre du pays pour re­
cruter les milliers d’hommes né­
cessaires à la coupe du bois de 
pulpe.

Voici le texte de la déclara­
tion du ministre:

“Tout le pays est fier de la 
telle contribution des cultiva­
teurs canadiens à l’effort de 
guerre. Vous avez accompli une 
tâche magnifique en produisant 
des vivres en quantités sans 
esse croissantes depuis le dé­
but de la guerre. Vous devez 
naturellement continuer dans 
cette voie et votre premier de­
voir est d’augmenter encore la 
production agricole.

Mais le Canada doit accroi- 
tre aussi sa production de bois 
de chauffage, de bois de sciage 
et de bois de pulpe.

Nombre de cultivateurs peu­
vent contribuer à cette produc­
tion en coupant du bois sur leurs 
terres, d’autant plus qu’ils sont 
assurés d’un marché rémunéra­
teur.

D’autre part, si vous pouvez 
quitter la ferme durant les mois 
d’hiver sans que les travaux en 
souffrant, je vous engage à le 
faire, soit pour participer à la 
coupe du bois, soit pour accom­
plir d’autres travaux essentiels. 
Vous devrez naturellement re­
tourner à la ferme quand vien­
dra le printemps.

La participation à des travaux 
essentiels durant l’hiver n'af­
fecte pas l'ajournement de l’en­
trainement militaire."

Los cultivateurs et autres em­
ployés agricoles qui veulent par­
ticiper à la coupe du bois de 
pulpe peuvent s'adresser à tout 
bureau du Service sélectif natio­
nal, ou à tout agronome pro­
vincial, ou au comité local de 
production agricole. Des sollici­

En marge d’un projet

proposé à Winnipeg

On suggère de construire des 
maisons dépourvues de cave 

et de chauffage central.

On a récemment décidé à 
Winnipeg de prendre des me­
sures pour obvier à la disette de 
logements en construisant des 
maisons à prix modique, sui­
vant ce qu’on vient d’annoncer 
dans la capitale du Manitoba. 
On propose de construire une 
série de maisons en matériaux 
manufacturés au coût approxi­
matif de -2,7000; ces maisons 
n'auraient ni cave ni système 
central de chauffage.

Les entrepreneurs en cons­
truction de la région font re­
marquer à ce propos qu’avant 
la guerre, on piuvait construire 
à aussi bon compte, sinon à 
meilleur, de solides maisons 
pourvues d’une cave, grâce à 
l’emploi des matériaux manu­
facturés. Cette méthode de 
construction, qui prend de plus 
en plus de vogue, consiste à re­
couvrir la charpente de la mai­
son de panneaux d’asphalte et 
de recourir au même procédé 
pour le revêtement des murs, 
des cloisons et des plafonds. On 
réalise ainsi une économie ap­
préciable de temps par rap­
port à la construction en bri­
ques. tout en s’assurant une 
double isolation et une réduc­
tion des frais de chauffage et 
d'entretien.

L’emploi de ces matériaux 
manufacturés, faciles d’applica­
tions et des plus efficaces, est 
appelé à beaucoup se répendre 
après la guerre, de l’avis des 
entrepreneurs et des architectes, 
par suite des succès remarqua­
bles obtenus jusqu’à présent. La 
maison à prix modique devient 
de plus en plus populaire; si no­
tre climat ne se prête pas du 
tout à la maison entièrement 
faite en manufacture, les cons­
tructeurs par tout le pays sem­
blent de plus en plus enclins à 
employer les matériaux manu­
facturés dont la réputation est 
solidement établie, assure-t-on.

teurs parcourent aussi toute la 
province actuellement, au nom 
des différentes pulperies et pa­
peteries et avec l'approbation du | 
Service sélectif, tout cultivateur 
ou employé agricole peut s’en­
gager par l'entremise de ces 
solliciteurs.

Achetez des Certificats 

d’Epargne de Guerre

Bûcherons demandés
PAR

LEBEL & GAGNON
CLOVA, (Mih’age 40) 

pour
RUCHER DU BOIS DE 4 PIEDS A LA CORDE DE 

8 PIEDS PAR 4
(!*• Cnnndien National fait un arrêt spécial en face dea 
bureaux de LEBEL & GAGNON et le travail des bûcheron* 
est à environ 3 milles du chtmiin de fer).

Pour plus amples renseignements, s’adresser à
M. ROSAIRE ROUX ou à LEBEL & GAGNON 

AMOS. P Q. CLOVA, P. Q.

Rapport détaillé de

l’exposition d’Amos

Organisée par le Cercle des 
Fermières le 8 sept. 1943. 

En prix: $125.00

Première, Mme Arthur Rom- 
pré: $13.40 — 1er prix, Barbot- 
teuse; 2e, Bonnet enfant; 4e, 
Faux-drap et taies oreillers; 5e, 
Tablier; 1er, Gilet d’homme; 1er, 
Bonnet et mitaines sport; 5e, 
Gants; 3e, Mitaines; 2e, Gants 
fil; 4e, Tapis crocheté; 2e, Cata­
logne effet chaîne; 2e, Couver­
ture effiloches; 3e, Pièce mu­
rale; 4e, Chaussettes laine com­
merciale; 1er, Bas longs; 1er, 
Chaussettes laine domestique; 
4e, Echeveau de laine; 5e, Gilet 
d’enfant; 4e, Bonnet et chaus­
sons pour bébé; 2e, Bas "Golf"; 
3e, Sac à linge.

Deuxième, Mme S. Pérusse: 
$11.30 — 3e prix, Descente de 
lit; 2e, Couvre-pieds Indienne; 
4e, Barbotteuse; 1er, Faux-drap 
et taies oreillers; 2e, Bonnet, 
mitraine sport; 2e, Robe de toi­
lette; 2e, Mitaines; 2e, Chaus­
settes laine commerciale; 3e, 
Chaussettes laine domestique; 
1er, Sac à linge; 1er, Châle de 
lit; 1er, Costume; 2e, Fleurs; 
1er, Conserves de poulet; 2e, 
Conserves de bleuets; 1er, Bon­
bons; 5e, oCnserves de fèves; 
1er, Pain brun; 5e, Brioches; 
1er, Conserves de tomates.

Troisième, Mme Xavier Thi­
bault: $10.15 — 3e prix, Cou­
vre-pieds Indienne: 4e, Gants; 
1er, Tapis tressé; 1er, Catologne 
effet chaîne; 4e, Couverture ef­
filoches; 4e, Pièce murale; 4e, 
Couverture blanche; 5e, Chaus­
settes laine commerciale; 5e, 
Laine; 3e, Serviettes lin; 4e, 
Linge de vaisselle; 1er, Cein­
ture tissée; 1er, Tentures; 3e, 
Châle de lit; 2e, Descente de 
lit; 5e, Betteraves; 3e, Pain; 
4e, Brioches.

Quatrième, Mme Josaphat Bé­
langer: $8.00 — 2c prix, Faux- 
drap et taies oreillers; 4e, Ta­
blier; 1er, Chausettes laine com­
merciale; 2e, Laine; 3e, Gilet 
d'enfant; 2e, Bonnet et chaus­
sons; 1er, Robe refaite fillette; 
2e, Linge de vaisselle; 1er. To­
mates; 1er, Poirée; 4e, Carottes; 
10c, Betteraves; 2e. Choux; 1er, 
Conserves de veau; 4c, Conser­
ves de framboises; 2e, Conser­
ves de tomates.

Cinquième, Mme Armand 
Ayotte: $6.95 — 1er prix. Man­
teau pour enfant; 1er, Gants; 
3e, Tapis tressé; 3e, Couverture 
effiloches; 2e, Chaussettes laine 
domestique; 2e, Robe refaite 
pour fillette; 2e, Serviettes de 
lin; 2e, Ceinture tissée; 2e, Ten­
tures; 2e. Pain; 3c, Brioches.

Sixième, Mlle Lucie -Ann a 
Paquette: $6.95 — 1er prix. Tu 
blier; 4e, Mitaines; 3e, Gants de 
fil; 5e, Tapis crocheté; 2e, Tapis 
tissé; 1er, Bas “Golf”; 2c, Choux 
de Siam; 10e, Carottes; 9e, Oi 
gnons; 3e, Choux; 4e, Conser­
ves de veau; 1er, Conserves de 
bleuts; 3e, Bonbons; 3e. Conser­
ves de fèves; 2e, Pain brun; 2e, 
Brioches; 4e, Conserves de to­
mates.

Septième, Mme Georges 
Slight: $6.60 — 5e prix, Tablier; 
1er, Tissu laine; 3e, Nappe en 
lin; 5e. Tapis tressé'; 1er, Cou­
verture laine blanche; 1er, Sac 
en lin; 1er, Tentures en lin; 1er. 
Serviettes en Un; 2e, Concom­
bres; 7e, Carottes; 3e, Oignons; 
7e, Choux.

Huitième, Mme Napoléon Ba­
con: $4.75 — 4e prix, Manteau 
pour enfant; 1er, Pièce murale: 
5e, Chaussettes laine domesti­
que; 2e, Couvre-pieds étoffe: 3e, 
Ceinture tisaèe; 4e, Tentures;

AVIS AUX . 
EXPLOITANTS D'HOTEL

ENREGISTREMENT 
DES TAUX

1. Tout hôtel doit remplir et déposer au bureau de 
l’Administration des loyers de la Commission des 
prix et du commerce en temps de guerre, un ta­
bleau de scs taux.

2. On peut se procurer soi-même ou par la poste des 
formules spéciales à cet effet aux bureaux suivants 
de la Commission :

Amos
Baie Comeau
Cabano
Chandler
Chicoutimi
Drummondville
Granby
Hull
Joliette
Jonquière
Lachute
La Malbaie
Lévis
Matane
Mont-Joli
Mont-Laurier
Montmagny
Montreal
New Carlisle

Papineauville
Québec
Rimouski
Rivière-du-Loup
Roberval
Rouyn
St-Georges-de-

Beauce
St-Hyacinthe
St-Jérome
St-Jean
St-Joseph d’Alma 
Ste-Marie-de- 

Beauce
Shawinigan Falls
Sherbrooke
Sorel
Thetford Mines 
Trois-Rivières

Valleyfield
3. Le tableau des taux doit être transmis à:

Administration des loyers,
La Commission des prix et du commerce 

en temps de guerre,
Ottawa, Ontario.

IA COMMISSION BIS P»ll El BU COMMERCE E» TEMPS 01 GUERRE

.UM1M1STRAT10N D£b LOYERS

1er, Descente de lit; 3e, Fleurs 
variées.

Neuvième, Mme Bernard Cos- 
sette: $4.20 — 3e prix. Faux- 
drap et taies oreillers; 3e, Man­
teau pour enfant; 1er, Nappe de 
lin; 3e, Bonnet et chaussons; 2e, 
Carottes; 2e, Betteraves; 1er, 
Roine-Marguerites; 6e, Fleurs 
variées; 4e, Conserves de fèves.

Dixième, Mme Théodore Pla- 
mondon: $4.10 — 2e prix, Ta­
blier; 4e. Sac en lin; 1er, Parka; 
1er, Céleri; 2e. Conserves de 
poulet; 2e, Conserves de veau; 
1er, Conserves de fèves; 2e, Con­
serves de framboises; 3e, Pain.

Onzième, Mlle J. d’Arc Neveu: 
$3.90 — 3e prix, Gants; 1er. 
Linge de vaisselle; 3e, Choux 
de Siam; 2e, Oignons; 7e, Bet­
teraves; 1er, Choux; 4e, Conser­
ves de bleuts; 5e, Conserves de 
fèves; 3e, Conserves de fram­
boises; 1er, Pain.

Douzième, Mme Gérard La­
croix: $3.80 — 1er prix, Gilet 
pour enfant; 1er, Bonnet et 
chaussons; 1er, Couvre-pieds 
étoffe; 1er, Nécessaire de com­
munion; 2e, Sac à linge.

Treizième, Mme T h é o d u 1 e 
Quossy: $3.75 — 2e prix. Bas 
longs; 3e, Laine; 3e, Robe re­
faite; 1er, Chemise pour gar­
çonnet; 5e. Carottes; 7e, Oi­
gnons; 4e. Betteraves; 2e, Bon­
bons.

Quatorzième, Mme G. Thi­
bault: $3.55 — 4e prix, Couvre- 
pieds Indienne; 2e, Couverture

blanche; 4e, Couvre-pieds étof­
fe; 6e, Carottes; 1er, Panais; 
4e, Oignons; 1er. Betteraves; 5e, 
Choux; 4e, Fleurs.

Quinzième, Madame Donat 
Brouillette: $3.35 — 1er prix, 
Bonnet pour enfant; 5e, Mitai­
nes à patron; 5e, Linges à vais­
selle; 4e, Descente de lit; 2e, 
Poireau; 8e, Carottes; 10e, Oi­
gnons; 3e, Betteraves; 4e, 
Choux.

Seizième. Mme Paul Trudel: 
$3.10 — 2e prix. Manteau; 2e. 
Sac en lin; 4e, Robe refaite; 2e, 
Nécessaire de communion; 5e, 
Châle de lit.

Dix-septième, Mme Théode 
Leduc: $2.95 — 2e prix, Gants; 
1er, Mitaines; 2e, Nappe en lin; 
1er, Laine.

Dix-huitième, Mme J. B. Cou­
sineau: $2.35 — 5e prix, Robe 
refaite; 1er, Concombes; 2e, To­
mates; 1er. Fleurs; 3e, Conser­
ves de veau; 5e, Conserves de 
framboises; 5e. Conserves de 
tomates.

Dix-neuvième, Mme Martin 
Trudel: $1.95 — 2e prix, Bar­
botteuse; 2e, Gilet pour enfant; 
4e, Châle de lit.

Vingtième, Mme Alp. Pélo- 
quin: $1.95 — 3e prix, Tapis 
crocheté; 2c, Pièce murale; 3e. 
Chaussettes laine domestique.

Vingt-et-unième, Mme André 
Marx: $1.95 — 2e prix, Ch&lc de

(Suite à la page 7)
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lit; 1er, Choux de Siam; 3e, 
Carottes; 8e, Oignons; 9e, Bet­
teraves; 9e, Choux; 4e, Pain.

Vingt-deuxième, Mme Josa- 
phat Th ibault: $1.95 — 4e prix, 
Chaussettes laine domestique; 
5e, Bonnet et chaussons; 1er, 
Poireau; 9e, Carottes; 5e, Oi­
gnons; 8e, Betteraves; 8e, 
Choux.

Vingt-troisième, Mme Augus­
te Gagnon: $1.70 — 3e prix, 
Tentures; 5e, Descente de lit; 
3e, Costume.

Vingt-quatrième, Mme Jac­
ques Bacon: $1.60 — 3e prix, 
Linges de vaisselle; 3e, Bas 
“Golf”; 6e, Choux; 7e, Fleurs 
variées.

Vingt-cinquième, Mme Irénée 
Massicotte: $1.50 — 1er prix, 
Robe de toilette; 2e, Costume.

Vingt-sixième, Mme Lariviè- 
re: $1.40 — 1er prix, Couvre- 
pieds Indienne; 3e, Couvre- 
pieds étoffe.

Vingt-septième, Mme Parfait 
Mayer: $1.10 — 1er prix, Con­
serves de framboises; 1er, Brio­
ches; 3e, Conesrves de tomates.

Vingt-huitième, Mme Ray­
mond Quessy: $0.95 — 2e prix, 
Céleri; 1er, Oignons; 6e, Bette­
raves; 10e, Choux.

Vingt-neuvième, Mme Johnny 
Fraser: $0.80 — 1er prix, Ca­
rottes; 5e, Oignons; 3e, Conser­
ves de bleuets.

Trentième, Mme W. Vaillan- 
court: $0.80 — 1er prix, Tapis 
crocheté.

Trente-et-unième, Mme Mar­
tin Bacon: $0.80 — 4e prix, Sac 
à linge; 5e, Fleurs variées.

rente-deuxième, Mme Geor­
ges Duchemin: $0.70 — 2e prix. 
Tapis crocheté.

Trente-troisième, Mme Pier­
re Trudel: $0.60 — 3e prix, Bar- 
botteuse.

rente-quatrième, Mlle Marie 
Thibodeau: $0.55 — 4e prix, 
Gilet d’enfant.

Trente-cinquième, Mme Alp. 
Blouin: $0.55 — 4e prix, Tapis 
tressé.

Trente-sixième, Mme René 
Legault: $0.45 — 5e prix, Cou­
vre-pieds étoffe.

rente-septième, Mlle Denise 
Veillette: $0.45 — 5e prix, Cou­
vre-pieds Indienne.

NAISSANCE DE
LA SYPHILIS

"Parmi tant de maladies dont 
peut souffrir l’humanité, la sy­
philis se révèle la plus insi­
dieuse. Le caractère se manifeste 
dès le début, puisqu’elle est con­
tagieuse depuis le moment du 
contact infectant, et qu'aucun 
moyen ne permet alors de la 
dépister,” déclare le doctïur El- 
phège Lalande, directeur adjoint 
de la division des maladies vé­
nériennes au ministère provin­
cial de la santé et du bien-être 
social.

"Trois semaines plus tard, 
continue-t-il, le malheureux dé­
couvrira sur une partie quel­
conque du corps, particulière­
ment sur les muqueuses géni­
tales et celles de la bouche une 
lésion de petite dimension, i 
petit bobo ayant l’air de rien 
du tout, mais qui aura une ré­
percussion d’une gravité tei nbîc 
sur tout l’organisme s’il n’est pas 
immédiatement reconu et tiaité. 
C’est la lésion première de la 
syphilis, c’est le chancre syphi­
litique. Le malade continue évi­
demment d’être contagieux, et 
s’il n’est pas traité, le sera peur 
environ quatre années. A ce 
moment, on reconnaîtra la sy­
philis par un examen au mi­
croscope du liquide qui suinte

à la surface de la lésion. Qu !- 
ques semaines plus tard, un 
examen spécial du sang, appelé 
épreuve de Wassermann, se ré­
vèle positif et demeurera tel 
presque sans interruption au 
cours de la maladie, si la vic­
time ne se fait pas traiter. En­
core un peu plus tard, le chan­
cre généralement unique au 
début, disparaîtra, mais le mi­
crobe aura gagné, par la voie 
du ^ang, les organes internes 
de l’organisme pour y continuer 
son oeuvre de destruction.

“Cet envahissement se mani­
festera par des lésions cliniques 
de toutes sortes; éruption sur la 
peau, plaques ou petites lésions 
arrondies apparaissant aux mu­
queuses de la bouche et des or­
ganes génitaux, maux de gorge, 
troubles de la vue, chute des 
cheveux, malaises généraux, 
etc., lesquelles persisteront jus­
que vers la quatrième ou cin­

quième année avec des périodes 
d’accalmie ou de silence varia­
bles. C’est la période secondaire 
de la maladie, période pendant 
laquelle le malade sera conta­
gieux, et cela surtout pendant 
les deux premières années. A 
remarquer que chez certains 
malades, tous ces signes sont tel­
lement peu apparents qu’ils

Madame Gustave D u g u a y, 
président sortant de charge du 
comité consultatif féminin de la 
Commission des Prix et du Com­
merce en temps de guerre est 
présentement à l’Hôtel-Dieu de

peuvent passer inaperçus ou 
être mis sur le compte de ma­
ladie d’une toute autre nature 
et considérés sans importance. 
De là la négligence de bien des 
malades de se faire examiner, 
ce qui complique sensiblement 
le problème du contrôle de cette 
maladie.

Montréal où elle subira une in­
tervention chirurgicale.

Nous lui offrons nos voeux 
sincères de prompt rétablisse­
ment.

PERDU

Une montre de marque Wal­
tham de 21 pierres, dans boitier 
fini or a été perdue dernière­
ment à Amos.

Une généreuse récompense est 
offerte à la personne qui la re­
mettra à son propriétaire en corn 
muniquant avec:

M. Léo Gariépy, Inspecteur de 
Colonisation, Edifice Agence des 
Terres, Amos.

AVIS PUBLIC

M. Bruno Veillette, agent 
d’assurance d’Amos déclare par 
les présentes qu’il ne se tient 
aucunement responsable de tou­
te dette contractée en son nom, 
à moins d’un écrit signé de sa 
main.

.
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Tout le pays est tier de la belle contribution des cultivateurs 
canadiens À l'effort de guerre. Vous avez accompli une 
tâche magnifique en produisant des vivres en quantités sans 
cesse croissantes depuis le début de la guerre. Vous devez 
naturellement continuer dans cette voie et votre premier 
devoir est d'augmenter encore la production agricole.

Mais le Canada doit accroître aussi sa production de bois de 
chauffage, de bois de sciage et de bois de pulpe.

Nombre de cultivateurs peuvent contribuer à cette 
production en coupant du bois sur leurs terres, d'autant 
plus qu'ils sont assurée alors d'un marché rémunérateur.

D'autre part, al tous pouvez quitter 1a ferme 
durant lee mois d'hiver sans que lee travaux en 
souffrent, je vous engage à 1e faire, soit pour 
participer à la coupe du bois, soit pour accomplir 
tout autre travail essentiel. Vous devras natu­
rellement retourner A la ferme quand viendra 
le printemps.

La participation k des travaux essentiels durant 
Thiver n'affecte pas l'ajournement de l'entrslnement 
militaire.

11 mmiilft J u Tréféil,
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MADAME GUSTAVE DUGUAY

A L’HOTEL-DIEU DE MONTREAL
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HE BOURREZ PAS 
LA EOURHMSE

HABILLEZ-VOUS PLUS CHAUDEMENT
LE CHARBON EfT RARE—Gaspiller de la chaleur en 
surchauffant votre maison, c'est manquer de patriotisme. Q est 
admis depuis longtemps au'une température modérée est plus 
favorable À la santé. Afin d'être confortable, habillez-vous 
chaudement, au lieu de bourrer la fournaise.

Des expériences démontrent que pour chaque degré de 
chaleur au delÀ de 68° on augmente de 3% la consommation 
du charbon. Si vous maintenez la température à 68° au lieu de 
76°, vous économiserez presqu'un quart de votre combustible.
Procurez-vous immédiatement de votre fournisseur un 
plaire gratuit de la brochure intitulée "33 
D'ÉCONOMISER UNE TONNE SUR CINQ''.

écêMêmisn Mi tau sur çhy

MINISTERE DES APPROVISIONNEMENTS
HONOKABli C D MOW M.niitfe

LE CAOUTCHOUC 
SYNTHETIQUE

AU CANADA
Comment se fait-il, se de- 

mande-t-on souvent, que le 
caoutchouc ne manque pas au 
point d’entraver gravement la 
guerre mécanisée? Ses sources 
d’approvisionnement ne sont 
elles pas passées à l’ennemi par 
la perte de la Malaisie et des 
Indes néerlandaises? Comment 
les succédanés inventés se subs 
tituent-ils au ‘iatex’’? Bénéfi- 
ciera-t-on beaucoup après la 
guerre de ces substituts?

Une expérience toute récente 
semble la meilleure réponse à 
ces questions. A ses importants 
moulins à papier, l'Ontario 
Paper Company, — dont la 
Quebec North Shore Paper, de 
Baie Comeau, est la subsidiaire 
bien connue de tous, — vient de 
mettre au point un procédé sa­
vant de récupération des résidus 
liquides de sufite; de ces rési­
dus, qui auparavant se per­
daient, on extrait depuis quel­
que temps l'alcool éthylique 
qu’ils renferment. De sorte 
qu'aux mille et un usages de 
"l'alcool de bois’’ est venu 
s'ajouter celui de la fabrication 
d'articles en caoutchouc synthé­
tique, en particulier les pneus 

On vient de soumettre ces 
pneus à un parcours de quelque 
17,000 milles sous une lourde 
voiture de marque Buick. Cettt 
automobile, toute peinturee en 
blanc, s'est arrêtée à Québec, 
ces jours derniers, en route pour 
Montréal et Chicago, son point 
de départ. Sno propriétaire, le 
grand journal "Chicago Tri­
bune", désirait conaitre la résis

tion dans la salle publique, ou 
dans quelque grand magasin. 
On se propose ainsi d'offrir aux 
Canadiens une notion aussi juste 
que possible des matériaux en 
vente après la guerre, des arti­
cles qu’on lancera sur le mar­
ché, de leur usage et du progrès 
qu’ils imprimeront à la vie de 
tous les jours. Comme le signale 
l’inspirateur de cette remarqua­
ble initiative, M. B. W. Keight- 
ley, de Montréal, il ne s’agit pas 
d’un monde de chimères, fan­
taisiste, imaginaire; au contrai­
re, on se rapprochera le plus 
possible de la réalité.

Quel procédé plus direct de 
signaler à l’attention de tous les 
avantages que réserve le riche 
dollar des temps de paix, par 
rapport à ce pauvre dollar des 
temps de guerre. On sera plus 
facilement en mesure d’appré­
cier à sa juste valeur ce que 
procurera le dollar qu’on prend 
soin de porter à se-> économies 
préesntement. L’Obligation de la 
Victoire, le certificat d’E'jargne 
de Guerre ne prendront-ils pas 
ainsi la valeur qui leur est duc 
aux yeux de leurs détenteurs?

L’A.C.A., évitant de mention­
ner tout nom de commanditaires 
dans la présentation des evhi- 
bits, prend une initiative qui lui
vaudra sûrement les louanges , . , ,
les plus chaleureuses de tous les ;p°ur Prieurs années a venir 
Canadiens. Ne nous intéresse- un intéressant programme d’ac- 
t-il pas tous de voir un peu tion.

dans la semelle du pneu "Tri- 
buna” se sont conservés dans 
une proportion des deux tiers 
environ.

Si cette expérience est fruc­
tueuse, quels débouchés des plus 
intéressants n’offre-t-elle pas à 
l’immense industrie canadienne 
de la pulpe et du papier? Se 
modelant sur le moulin de l’On­
tario Paper à Thorold, Ontario, 
toutes les entreprises similaire 
du Québec n’entreprendront- 
elles pas sous peu de récupérer 
à leur tour les résidus liquides 
de sufite? N’est-il pas possible, 
par la suite, que des fabriques 
de "buna’’, puis de pneus, vien­
nent s’établir dans le voisinag- 
de nos grands moulins à pa-1 
pier? Projet à l’état embryon­
naire, mais projet qui semble La campagne du Timbre de bres, chiffre qui pourra intéres- 
appelé à jouer un rôle très utile Noel, lancée dans l'Abitibi le les fervents de la statistique pré 
dans la vie économique du Ca- lundi 22 novembre, a eu un bril- che.

f,
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dans le concret ce que nous Mathias Delongchamp, de Saint- 
réserve la vie, demain, do quoi 
elle sera fait, en quoi la monde

Mathieu.
Les diplômes ont été remis à

sera-t-il meilleur? A tous ■! à ces heureux élèves de la main 
chacun de nous, cette Exposition 1 même de S. E. Mgr J. A. Des- 
du Monde de Demain tracer? marais, qui les félicita de leur

succès qui rejaillit sur le Col­
lège d'Amos.

BRILLANT DEBUT DE LA CAMPAGNE
DU TIMBRE DE NOEL

nada, après la guerre.

L’Exposition du
monde d’après-guerre

lant début puisqu’à peine cinq 
jours après l’ouverture, le tré­
sorier du comité, M. J. P. Du- 
lac, avait déjà reçu plus de $300 
par la poste seulement.

Au canada, cette semaine

Mais la campagne du timbre 
de Noel ne se limite pas à l’en­
voi de timbres par la poste. Il y 
a aussi une section dite de sol­
licitation personnelle et celle ci 
est tout aussi importante, sinon 
davantage, que la sollicitation 
par courrier. En marge de la sol

____ _________ _____  ____ verons cette culture en recou-
On sait qu’une partie du tra- davantagt. qiK. ][a sollicitation rant à l’étatisme. De même 

va il des campagnes du timbre par courrier. En marge de la sol- qu’on ne sauve pas une civili- 
II y a quatre ans, il n'étaif dl‘ N()el 80 fait Par l'entremise ijcjlatjon personnelle on a mis astion en détruisant les prin- 

question partout que de trans- de Ia P0*1*’- Par 1’envoi do lcttres en réserve 450 noms de person- cipes fondamentaux de cette 
former la production de paix en personnelle!. Or, P’è* de 2,200 nes domiciliées dans chacune des civilisation, de mênv* ce n'est 
production de guerre. On sait ^ttres ont été envoyées le. 22 iQ^ütés du district d'Abitibi et Pus t,n ruinant no’re système 
les résultats de cette transfor- novembre, et ce sont des "re- ^ peri0nnes seront “vues’’ in- I économique actuel pour lui 
mation. Elle a puissamment toui.> de ces lettre» qui au 27 peguunment par des auxilliaires substituer l’étatism»! ^ue nous 
contribué à porter le Canada au novembre, samedi dernier, avait bénévoles du Comité de l'Abi-I cuverons notre culture fran- 
rang des grandes puissances; raPP0,té la somme rapportée çaise. Ce serait en effet accepter
elle aide à hâter la victoire; elle P*Ui haut. Il reste encore un ct mettre en pratique des idées

André Siegfried remarquait 
tenti à travers le monde. Ils 
un jour que la seule condition 
de succès pour les Canadiens 
français, c’est qu’ils parvien­
nent à édifier une culture qui 
leur soit propre. La culture 
française, adaptée au milieu ca­
nadien, est donc la condition de 
notre survie ct de notre épa­
nouissement dans le sens de nos 
innéités. Demandons-nous donc, 
avant de jeter tête baissée dans 
le courant actuel, si nous sau-

fait l'orgueil de tous le* Cana- 8r^d nombre de réponse* à re-1 Comme on le sait, le» fond* llu.ompat,bu.s avec notrt. état
diens eevoir et l’on fonde *ur le* pro- am»i recueilli* sont destinés au | d'csprjt et nos aspirations.

, . . , , chains courriers des espérances soutien de la campagne ontre-
Le* emps son UH1 qui, si l’on en juge par les pre- prise contre le terrible fléau de

que inverse se pi ui . u en mjerg p^gujtat*, ne seront sûre- la tuberculose. Chez nous, cela
travaillant activement a a ment ^ trompées. Les 2,200 se traduit par le maintien d'un
guerre, m u»tiu p part a expédiées représentent camp de santé ou colonie de va-
production de paix. aL preuve un d lolal dc 350000 Um. vanceg> a U FVrme. 
en est de cette grande Expost- J 

tance de ces pneus nouveaux sur l*on du Monde d Après-guerre

(M. François-Albert Angers, 
au Cercle Universitaire.)

"'ZT',"DIPLOME D’IMMATRICULATION Aa visiter, au debut de I ete pro- _ tf _

Au cours de la soirée qui a 
marqué la fête de sainte Cécile 
à la salle paroissiale, mercredi 
dernier, le 24 novembre, une

les routes glacées, après leur 
voyage par tous les Etats-Unis
et le Canada, à une vitesse chain. Cette exposition est sous 
moyenne de 45 milles à l’heure. | >c patronage conjoint de l’Asso- 
Aux dernières nouvelles, les ré- ciation of Canadian Advertisers 
sultats dépasseraient toute espe- ‘d t'»mite national de» H- 
rance. Il semble bien que ce» nances de Guerre 
pneus peuvent normalement Une caravane de lourds ta- 
parcourir plus dc 35,000 milles mions transportera les exhibits in'p:t- '.onnante cérémonie s ot 
sans inconvéient. Cette épreuve de ville en vilel par tout le pays ,*‘’roijl*‘e alm> Que le R. P Lu* |
a révélé que les destins gravé» et on présenter | Dufort, du ‘:n?M

proclama les noms des élèves de
« ■ , ■ , cette institution qui avaient

passe avec succès leurs examens 
de juin dernier, au bureau des 
examinateurs de Québec Le» 
résultats de ces examen»; 
n étaient parvenus que de la 
veille au supérieur du collège 
d'Amos et ils attestent la haute 
r f f i c a c 11 é de l'enseignement | 

! donne à cette maison
Ix» noms des élèves qui ont1 

franchi avec succès le Rubicon 
sont; Gabriel Rien, d'Amos, 
Yvon Comeau. de t,a Heine. 

Vont obtirmlrrs le maximum de aaliafaction |Miur Jean-Louis Trudel, d'Amos. An- 
VOlre ration. drè Legault et Hervé Labréche

7 ELEVES DU COLLEGE DA’MOS
d'Amos; Lorenzo Lavoie, de 
Saint-Dominique du Rosaire.

ENCOURAGIEZ

NOS ANNONCEURS

Tmmjmmru Di§meu d* Cmmtimme*

THÉ ET CAFÉ

*SAUiur

Boutons et Vers à Tête Noire
Soulogdi par ctt Onguent MidkSnal

Que voua «oyes rn rmium*» d*' l*in ou en roi* de mirée, roua aerrt hmumup 
ea>t*muMAe par Ira afTrrticma de U peau et Ira irritât tou» aur Ira é|*ulm, 
le due, ainsi que »UT le vuagr.
Pourquoi ne paa faut» quelque rhone pour enrayer cette condition—quelque 
cKumqui vnut la |«. ni* l. t hiKie-iit du l >r. (r»t un produit mAlinnal
*url«
•ortr au»»i que |. s «]• marigrai» 414 et l réarma, i 
le» tmn-a qui Mini areoututmVe dVmplovrr 
l'Oncuenl du Dr. ( ’hase pour la peau du bébé 
et |«>ur l'ers/ma le trouve pLi^mm* ni doux 
et ralmant et lænlèt élira poniM-nt l'habitude 
•le I rnipluyer elL-a m«'m> » |«Hif Ira affrctiooa 
da leur preu ttfk ta la liotte. Dorai Ero- 
homiqur, tua testant cinq (ou autant, fJ UO

-r qui vaut u p> imi. L < nigurtit uu l »r i lunw r*t un tuoduit médicinal 
lequel vou« liouvrt voua fier (mur i lain r Ira iruubke de la peau de celle

____ -;-ra

L* Onguent 
Dr. Chase

511^


